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comme la théorie des ensembles elle-même, avec les ensembles plus
puissants que le continu

N'essayons point de répondre, pour M. Paul Lévy, à cette question
aussi passionnante que difficile. Renvoyons à son livre, si fin, si disert, si

original malgré toute la modestie qui lui a fait fouiller l'œuvre des

prédécesseurs pour tenter de rendre à chacun ce qui lui était dû. On y verra
comment les théories les plus en vogue peuvent prendre, tout à coup, du

fait d'un auteur habile, un remarquable cachet synthétique qui semble

leur imprimer des couleurs spéciales, séduisantes et nouvelles.
A. Buhl (Toulouse).

Stanislas Millot. — Théorie nouvelle de la Probabilité des Causes. —
Une brochure gr. in-8°, vi-36 pages. Prix 5 francs. Gauthier-Villars
et Cie, Paris, 1925.

Le Calcul des Probabilités est décidément à la mode. Dans la délicate

question de la probabilité des causes, M. St. Millot ne quitte pas le point de

vue de Laplace mais il en déduit une théorie surtout géométrique en
introduisant la notion de zonede probabilité. D'où d'intéressantes figures et

l'application de méthodes nomographiques de M. M. d'Ocagne.
Outre les questions assez habituelles concernant la masculinité ou la

féminité dans les naissances, l'auteur examine des cas biologiques plus
originaux, comme celui d'une réaction tentée à l'Institut Pasteur d'Alger
sur des malades suppurants ou non. La recherche du degré de certitude pour
que la réaction corresponde effectivement à un état spécial revient, en effet,
à un calcul graphique très simple.

Les fondements de la brochure sont constitués par quatre Notes présentées

aux Comptes rendus en 1922-23. On ne peut que souhaiter à l'auteur
de développer encore davantage ses méthodes de tracé.

A. Buhl (Toulouse).

G. Bouligand. — Précis de Mécanique rationnelle à l'usage des élèves
des Facultés des Sciences. — Tome I, avec un choix de problèmes
proposés à la licence et à l'agrégation et rédigés par M. J. Dollon.
Un vol. gr. in-8° de VIII-282 pages. Prix 25 fr. Yuibert, Paris, 1925.

Ceci paraît être le premier ouvrage de quelque étendue, concernant la
Mécanique rationnelle, qui soit dû à un jeune élève de M. P. Appell.
Logiquement, un tel livre devait apparaître tôt ou tard, mais combien l'excellence
et le caractère grandiose de l'œuvre du Maître semblait devoir entacher
d'inutilité toute nouvelle tentative dirigée dans le même sens. Or, ce qui
justifie ici cette nouvelle tentative, c'est précisément le triomphe des idées
jadis mises au premier plan par M. Appell, c'est-à-dire de cette mécanique
analytique qui autrefois rejetée à la fin des traités, puis heure usement mêlée
à ceux-ci, arrive maintenant en première ligne, l'idéalisme mathématique
s'étant révélé sinon supérieur (la question est toujours controversée), du
moins beaucoup plus intéressant que l'empirisme phénoménal.

Il a fallu aussi mettre de plus en plus nettement en place les théories
mécaniques par rapport à leurs principes et, dans cet ordre d'idées, la netteté
de M. Bouligand — je ne crois pas exagérer — me semble parfaite. Si, par
exemple, il s'agit de la cinématique galiléenne — et l'on peut faire beaucoup
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